
!LE GROGNARD.'

voie ,entrecoupée, puis-je voir souif
frir ma pauvre soeur et n'êtie pas
affligéei

-Noni, chère amie, votre clin-
grill est très-naturel et" peî.nne
ne songe Ù, le blâmei,'; seulement
il vous faut en modérer l'expres-
Sion.

1.Je l'aine tant, ma Char-

RIEhîbien I1 Carolino, si vous
I'air'ioz 'véritablemdrit, vous de-
vîic4trouver 'danà votre afiliclion
mêmne le courage nécessaire pour
réprimer en sa présene toute
explosion du ,'chagrin ; eu agis-
b2tnt ainsi, -vous serLz plus Ca-
pable -de lui donner des soins
efficaces, et vous n'exciteriez pas
sa sensibilité, qui dans ce moment
a-grand besoin d'être inéragée.

-Lorsque je vois son cher vi
sage si pâle, si defait, lorsque je
pense que je puis la perdre, il
m'est impossible de retenir mes
larmes, c'est plus fort 'que moi.

-Alors, reprit IMme de Mlirsal
avec sévérité, le docteur a raison
de vouloir- vous interdire la
chambre de votre soeur.

-i'enpêchci de voir mi soeur.
Ma Charl '1 te, séraCaroline
avec emportemenlt,..oh 1 jamais
jamais I

Et ào sanglots, éclatèrent avec
une telle violence qu'un instant
Elisabeth . craignit une surprise
nerveuse. Ce pendant peu à peu
elle se calma.ý

* Elisabthe demanda-t-elle
alor s timidement, pardonnez-moi
d'être si peu maîtresse de moi, et
apprenez-moi comment* vous l avez
fait, il y a trois ans, quand, Mar-
the fut gi malade, pour rester
calme auprès d'elle.

-Je n'ai pensé qu'au soulage-.
ment que ma, présence et. mes
soins semblaient faire. épreuver'à
ma chère Martlie, et lorsqu'elle
fixait sur moi sas .regards interro-
gateurs, jevoulais qu'elle pût ire
sur mon visage toute ma tendresse
pour el1le, la pitié que ses souf-
frances m'.'inspiraient, mais mon
cour... Puis, con iaa--ele après
quelquos moments de silence, j e
demandai au bon Dieu, squ,rece dc
toute. force réelle et véritable,
qu'il me 'souint et ''M. fortifiât.
Je fus e xauc,ée, 'car , dranit lesà
trois semaines qu'elle fut en dan-
g er, je ne me senatis pas fiblir un
instant. « I : .1 ;

-Hélas i répiua'M le' de
elierfont, onul'isn la tete;
dois-je vout& l'ivoiier, Eisabeth?
jusqu'ici j'ai été tellement h eu-
reume' quoe' cst à peine. ýsi 'ai
pensé à Dieu., '

-Lui, nia bonde Carolinie, 'ne
vous a point oubliée, soyez-ca
sûre ,,adressez-vouso n téute Con-
fiance à ce bon Père, et sa main
puiessaute soutiendra votre fui-
blesse, et la prière apaisera vo8
inquiétudes.

Cette conversation ' e serait
s ans doute prolongée, si Virginie
n'était pas venue' dire que Char-
lotte désirait sa soeur. Les deux
jeunes filles- se quittèrent.'

(A suivre,)
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11ilitréal' Est

M. Coursol'est un homme lpro.1
be, respectable sous tout les rap
ports et un bon député. Aux
commune j il a remporté plusieurs
bons points en défendant nios
compatriotes contre lesi injus-
tices dont ils étaient victimes
dans le ministère des douanes. M.
Coursol dans sa carrière publiq ue
ýs'est acquis une. réputationt on-
viable et il a goûté -1 tous les
honneurs. Il a étii maire de Mon-
tréal, colonel d'un régiment de
volontaires, juge des sessions de
la paix, député au parlement,
président de la société St. Jean-
Baptiste et officier. dans une foale
d'associations financiéres,. philan-
thropiques, scientifiques, et litté-
raires.Il a cependant un défaut
qui est.le. partage de la plupart
de rios hommes. publics. Cc
dléfaut, C'est 'égýïàmc. M. Co ir-
sol devrait songer à îes amis qui
veulent ehx aussi tâter de la vie
parlcirninaire. C'est souver'aine-
ment c tnuyeux pour une cir
conscrîî,Vion 'èlecâo ale d'avoir le

même représentant à perpétuité.
Nousý'heývoyons point, pourquoi

il ne donnerait pas une chance à
M. Jo4epfi\Tassé, de la illincýve.

Cela-ci\yq~oaprestige pirieli.
ter à Ottý\a et il aimerait bien
a trouver 'nâ ~division il repré-
senter daiis la province do Qué-
bec. en "aÉtétàdati't 'qu'il reçoivu
un portçftjuille. ;Assurément chez
à-I.'ýàuàM ila::mesure des lion-

n àest comble et il y aurait
egoïs me de sa Part de vouloir con
tinuer à 'rester plu.s.longtemps3
dans la reprsentation., 1l n' épère
pas dvenir,,'miinistre avant' une
dizaaie d'années.-Il faut de toute
nécessité que-M.- Chapléau entre
sous p-ù 'dans'le Cdidet. M. Àl.
déric Quimet qui s'est fait damer
!e pioù, comme '011le sail ,par

> 'ion. M. MIousseau, devra avoir
son tour. Pais viendra celui de
M~. Bergeron de J3caularnois.
Comù'" vous'le v-*o'yez il ne man-.
que pms de candidats pour les

1places de ministre.,-..1 1.
iM. Coursol devrait, avoir un

bon mouvement et,,.ré8i-nere

i eaveur de quelque ami.; ,

*M. Beansolpiil.ý veut reluire pour
tout-le monde; Lui aussi a spire

1 àreprésenter Monteal Est. Il 1 A
.des droits incontestables à la fa-
veur publique et il croit.qu'il est

- tehms aujourd'hui do e sý faire, va-

S loir. '

On a parlé de la condiàà turc de

tM. Mercier, mai8-s' sn jour n'est
e.p as en ,core aarrivé. Laissez ré.ii-

- gner M. Chapleau et vous verrez
M. Mercier entrer dans le cabinet
de Quebee, pas comme veau, maiFs
probablement comme .premier
nministre. No usxe vous disons que
ça, ppuraujq ard'hui. Il n'est guère
probabe que, M. Clourisol,,écoute
nos suc-essions et il feraja lIuttec
dans' MontréalýEîst, avec: le candi-

Montréal Centre. -

Dans cette division c'esit Paddy
qui faitl'lcin Le candidat
qui nous parait avoir 1le pluos 'de0
chances est,' notre ami, M. J.'Jt
C urran. Il fera un bon député.

Beaiuiurnois.

Il y a quatre ans lo*rsque le
vote libéral envoyait M.AI Bei-.
geron- à Ottawva, "*les rougc'sc
disaient :i 'Tout est pour le
mieux. Si M. Seers avait été elu
lieu8 aurions ou. toutes les miýères
du mnonde à nouas on débarrasser.
M. Bergeron'n'est pas un candi-
dat sérieux et aux prochaines élec-
tions nous l'envoi mens au balai. »(
Quetre années se sont passées.,L
Boauharnois 'n IRoy » est devenuj
tellement sérieux qu'il est tout
probablequ'il soi-a élu par accla-
mation. Un candidaît rouge n 'au-
rait pus de façon à Beauharnois

Vcrtes

M. Duchîar'meîde St, Maîre est
un brave homme, mais il doit sa-1
voir de longue date qu'avantÉ
une élection un bleu passe mal
son temps dans le comte des Goof1
fi-ions.

Hoche laga.i

M. Charlebois, maire de St.
Hen a posé sa candidature en
oppo sition à celle de M. A. Des-
jardins qui a un iexcellent état de
service comme député. M. Char-
lebossera battu a plate coutureI
parce que le peuple, qui est intel-t
ligent,'n'aime pas à envoyer on
chambre un entrepreneur de. che-
mins de fer.

M. Cha,ýlcbo!s est ua citoyen
t.rés estimable, mais comme eau-
didat il va faire un four complet.

Tci-reborate

'oiàle hbic. 'Il 'faat trouvor un
rem~plaçant à l'lion. M. Maisser,.
La lditto e fera etre M. Poirier
'et M. Na nte1.'1 Il est d.i ffici le de
dire auijo'nii'hui. lequel' dea deux

Sle plus de'clances dé succès. M-
Poiriolr est 'un des' premiers or,à-
t ours du pays et un avocat' qui
fera sa marque dans le barreau.
M. Poirier se-a le champion.libé-.
raI. M. Nantel, uédactoir- du
Nord aura l'influence conserva-L
trice qui est très forte dans' lei
comté. Ce candidat est égalemant
un homme 'honnête 'qui à les§
qualités requises pour faire un
'député ordina!î-o.

Bellechasse

M. Pacau.d por te un nom qui
est prédestiné.jpour la défaite. ',M.;
G. Aiyot, le,,consorvitcur,, lui
donnera probablement un dégqloo

l
lut du parti libéral qui devra ê,re
ehi oisi au moment où 'nous met-
tonis sous presse

Montim i4l'IOuest. -

Dans Montréal. *Oiteést' -des' con-
Sorvatonî's vont ýen déouà
doeux, caýdidits8 conservatelirs sont
sur les raýigï. L'un p)réténid'tioim-
pher apoc, l'influeuce des franiCsE
Maçons et'd'autre 'be. croit sûr- de
la victoire' avec les- suffrigo. des
orangis3tes'. S'il'arrtive un candi-
dat libéral.je moindrement'pop u-
laire, la'-division sera fianibée
pour les conservateurs. -

sauraient les conduir e au Po uvoir.
Q'. Qu'est- ce que la foi ?
R. La fois, est le jotir où le

conseil lýgi,1IatiU a arraehé le pou-~
voir:îu R9nes~ourle donner

aulx Bleus

de nature à le dégouter pour8
longtempis 'des élaetion8.

Dans lÎaville d'Quké'bec M. Tho-
nidà-ls'ievy sera elu.' sanis 01)'
position. Il esù-'diffiqilei de faire
la luitoùýàvec n millioýýýaire."Les
Cib'raux -,remporLeront certaine-
nient 1 lcý deux- autres divisions
m&ilt3 Savent s'orgaiseélr côntveýna-

R. Le baptême est un juron que Côtt6 exhibition d'amour se fai-

Lancent les ea6didats rôu&o's lérs- sait en plein public, 'A la vue
q'ils ont perdu leurs éldetioni. de tousiles paésinLs. Il faudra, si

Q.peut-on être 'h6urauk hor' bela'conti'ue; rouver un moyen

e'a p'oiitique'eo'nsbrvaàtrice T énergique: d'arrêter 'cot abu9.

R.; Nôù1' hors de' I& poliiue'.
coievarieiln'y a. pas de' bon-

hcdïr. ' ' À us

Q..R.i~ fut-l pn4'~ d tOts Not 'Eati.-'~Il faudra 'Prendre
ces partis qui sonLt s'p1àréà du 'dae t1'"scur an
pa'ti conservateur'? i

R. 11l faut regardbr' toutes les puecu-vetec~i n ti'~
§ections séparées du parti 9 ie'aOénvu epehid
vateur comme. au1tant. d'institu- cve. Co. r.ro;di ; put-tr
ionfizdaogeuretiscs qui ne servent, ladù'd ret.

qu'â4grOlOhommes, qtýqpino ,''Y

Petit Catéchisme Politiquie.

à l'usasge des co7nserva1eur.s de là

Q.- Qu'est-ce qu'un conserva-
teur?

R. Un conservateur est n
lismminefidèle à tous lespr'incipes
d'une politique honnête, craignant
ses chefs, et espérant obtenir pour
lui-mnême. ou un de ses pro 'hes
dans le 'gouvern eme nt.

Q. Que faut-il fiaire pour être
conservateur ?

-~Pour être conservateur- il
faut c'roiire'là Minerve dans tout
ce.qu'elle'. nous enseigne.

Q. Pourquoi faut-il croire tout
ce que la MXimerve nous enseigne!?

R. Il faut c'xoire tout ce que la
Minerves nous -enseigne parce-
qu'elle est toujours éclairée par

Q. Comment' Sénécal 'éclaire t-
il la ZJiuerve ?

R. Sénécal éclaire l.M erve
en lui enseignant1 toute vérité 6lt
la manière de faire gouverner'1le
psys au profit d'és bons conserva-
tours.

Q. La Minerve 'est- donc i nfâal-
lible ?.i1

R.-Oui, la M1inerve est infail-,
ibte : elle ne pe 'ut' ni tomber dans
l'erreur ni, l'enseigener il'-

Q. Ceux; lui ne -veulent pas
croire la Minerve, sont donc dans
l'erreur? '-

Q. Oui, tous ýceux' .qi ne -veu-
letpas croire a, i.i!i,îerve'- sont

dans l'eirreur,... Ce dont' i'shéi
tiques et, des âpostaL.3.'''

Q. Qui est le chef invisible des
conservateurs*?

R. Le chef invisible des con
ceirateurs est ÈéWàcal.'

Q. Qui est, le. chef,_visible du
parti conservateur dans la pro-
'vince de Qtièbec. '

)R.' Lechef v'iiible: du parti: co.n-
'servateur dans, la. ' puovince '"de

Quèba es' Claple~ule suoces:'
seur'de De Bounh-.er«ville;llo vic3aiî-
de Sénécal etIle centrede l'unité
conservatrice. ',

Q.,,Qi'est-cequ'uîi baptême ?

Q. Qu'e-tL-ce qui est le dieu dus
dét;,e conservateurs ?

R.2-Sir John A. M acD:înald.

Aux Elecetrices de Jacques-
Car.tier.

Vous êtes appelées à employer
toute votré inîfluence auprès de
messieurs vos maris, pouir que
chacun de 8es derniers con t rîibue
à infliger une bonue défaite à

M Girou rd, l'auteur du fameux
bill concernant le mariage entre
bcaux-frères et belles soears. Vous
Savez toutes comment nus avovs
été inidignement traitées dans c;)
bill, nrus auti-es femmes. Coin-
ment ? l'on permet à, un homme
de se marier avec sa belle-soeur,
et l'on refuse à une femme lo
droit de se karier avec sout beau-
fr-ère. Or cette injusti2u c'est Dà-
siré Giî'o-anr. qui on est l'acteur,
et malheur à vos maris qui votu-
t'ont pour luiA l'oeuvre emnplo-
yons tous les moyens oni nôtre
pouv9ir. pour remplacer cet ini-

digne, député par un homme Plus
>ynîpathique à notre sexe, et dont
le coeur dequel laflannîc amou-
reude est toujonre vive.

J0àýinîrE LADURANTAYE.

Cruel

Q-Quand est-ce qu'ou peut
dire qu'une élection est près de
finir?

R-C'est lorsque l'élection fait
des raIes.

Correspond an ce.

M. le rédacteur,

-J'habite le haut do la rue St De.
nis. Mon voisin d'en faLc, malgré
qu'il soit marié depuis tr.ji ou
quatre mois, tie'mi't' à faire voir au
publie et surtout à ses voisins, qu'-

il aviue tojdùs'dahs les eaux
du Tendre. Pour.cela, dimanche
dernier il' 'était ave'o' sa moitié
dansla fenêtre du salon "qui s'ou-
vre 'sur la rue. ."Les deX'époux
l'oucou'ai'enît commeo''dos' tOurte-
reuùx, 'se pr 1enaient le 'ment .on et
àoedon'i'ent de;; becs' on pincette.
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